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Ce qu'un intellectuel pense
du service actif

Un soir, nous nous trouvons trois amis, un commerçant,
un paysan et un étudiant devant le grand feu d'une cabane en
attendant la relève de ce poste de garde « quelque part en

montagne ». Depuis trois semaines, nous sommes là-haut
dans une solitude absolue, près de la frontière, et s'il n'y avait
pas les patrouilles, les coups de téléphone et nos uniformes
« gris-vert », on se croirait aux sports d'hiver. Le service et la
vie dans ce petit refuge nous ont liés bien plus que si nous
étions restés avec la compagnie. Nous nous faisons part de

nos idées, de nos préoccupations professionnelles, mais
l'étudiant, lui, est toujours muet ; pourtant ce soir il prend la
parole pour nous raconter ce qu'il pense du service actif en
relation avec ses études et c'est à notre tour de l'écouter :

« On peut penser du service militaire ce qu'on veut, mais
après dix-huit mois de mobilisation, j'ai fait l'expérience
d'une nouvelle vie; dans tous les cas je comprends maintenant
bien des choses qui auparavant m'étaient complètement voilées

par mes études à l'université, par la lecture d'innombrables
manuels. Malgré la rupture presque brutale de mes études,
j'ai énormément profité de ce service en ce sens que ma vie
s'est enrichie d'une façon considérable : l'étudiant timide que
j'étais, sans expérience pratique de la vie, s'est vu placé parmi
des «copains» qui, par leur profession déjà étaient «debout sur
leurs deux jambes » et savaient travailler de leurs bras. Au
commencement je me sentais très dépaysé parmi tous ces

paysans, ouvriers et artisans, mais petit à petit j'ai pris goût à



154 REVUE MILITAIRE SUISSE

cette vie plutôt matérielle malgré la perte de trois semestres
précieux, car bouquiner, le soir après le service, est une chose
bien difficile. Mais je suis richement dédommagé par les
expériences acquises, j'ai fait connaissance de camarades, de caractères,

de personnalités et aussi de «tire-au-flanc » et de «poules
mouillées ». Jamais le public habituel des auditoires ne
m'aurait présenté une telle gamme de types humains.

» Je me suis efforcé d'ouvrir les yeux et de regarder
autour de moi, j'ai su faire la différence entre le principal et le
secondaire. Sous l'uniforme j'ai vu des choses tristes, mais aussi
de beaux actes de camaraderie qui réconfortent. Malheureusement,

j'ai dû voir aussi des compagnons qui passaient tout
leur temps dans les pintes devant d'innombrables bocks,
à jouer aux cartes — mauvaises blagues et jurons ne
faisant jamais défaut. Ceux-là, la mobilisation une fois finie,
auront sûrement dégringolé quelques échelons de la vie.
L'utile contre-partie pour nous, les intellectuels, les «

Geistesarbeiter », consiste dans les travaux pratiques de fortifications
et combien d'autres qui nous permettent d'acquérir beaucoup
plus tie sens pratique. Nous savons faire quelque chose de nos
mains et pas seulement de notre esprit. Mais aussi par cette
diversité de gens et de travaux nous apprenons mieux à nous
connaître nous-mêmes et la confiance en soi, en notre travail
manuel augmente. Chaque jour notre jugement se forme :

« Pour ceci je me sens capable, tandis que cela serait mieux
fait par mon copain. » Ainsi je me rends compte où est ma
place et ce que je peux faire. »

Le feu s'est lentement éteint et l'étudiant nous regarde
comme s'il se réveillait. C'est l'heure de la dernière patrouille
et il se prépare à traverser le versant enneigé au clair de lune
avec le paysan, son camarade...

W. Dn.
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